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et c'est une femrre anglaise, Madame Gardiner, qui en était
atteinte. Jamais aucun symptôme de ce mal n'avait été
observé auparavant en Acadie, ni pendant le domination
française, ni après; et aujourd'hui encore, il est aussi incon-
nu, inouï, dans les autres parties des Provinces Maritimes
que dans la Chambre des Représentants à Ottawa. Ce n'est
qu'en 1821, que la lèpre s'est déclarée pour la premièIre fois
à Tracadie, parmi la population française: une autre fem-
me, Madame Benoit, en était la victime.

Comment la lèpre a-t-elle originé à Chatham, puis à Tra-
cadie'? C'est la question, c'est le mystère; mystère sotte-
ment expliqué par le premier touriste anglais auquel est
venu l'idée qu'elle devait exister à létat latent chez tous
les Acadiens. La maladie est-elle spontanée ? A-t-elle été*
importée de l'étranger, comme elle l'a été en Espagne par
les Maures et en France par les Croisés, au dire de certains
savants savamment réfutés par d'autres? Mystère encore.
Les habitants de Chatham disent que l'équipage d'un cer-
tain navire norvégien leur a laissé ce funeste présent.
Chatham, en efSet, exporte beaucoup de bois en Europe sur
des navires norvégiens; et tout le monde sait que la lèpre
sévit en plusieurs endroits de la Norvége.

Quoiqu'il en soit, le fléau a maintenant pris racine dans
notre province, et fasse le ciel qu'il ne se propage pas. Ac-
tuellement il ne franchit pas les limites de Tracadie et de
la partie la plus rapprochée de Poquemouche, paroisse voi-
sine. L'on observe en outre, fait consolant, que le nombre
des victimes n'augmente pas depuis que les bonnes Reli-
gieuses de l'Hôtel-Dieu de Montréal sont allées prendre
soin des malades, mais qu'il tend, au contraire, à diminuer.

Autrefois, à partir de 1844, les malades étaient relégués
à l'Ile-aux-Becs-Scie (Sheldrake Islandi, sur la rivière Mira-
michi, à six ou sept milles de Chatham. On les entassait
pêle-mêle dans une chétive bicoque, cadeau du gouverne-
ment, où ils étaient réduits, la plupart du temps, à prendre
soin d'eux-mémes. L'or ne pouvait payer les services d'au-
con engagé; à peine si un parent osait aller leur prodi-
guer de temps à autre les soins les plus urgents, tant la
crainte du mal frappat les esprits.


